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un étaBliSSement rural de la tène moyenne / la tène finale 
au meSnil-auBry, «le BoiS Bouchard» (Val d’oiSe).
réSultatS PréliminaireS.
caroline laPorte-caSSagne, aurélie BattiStini
Service départemental d’archéologie du Val d’Oise1 
contexte archéologique
La commune du Mesnil-Aubry se situe à l’est du département du Val d’Oise, à une quinzaine 
de kilomètres au nord de Paris. 
Depuis une quarantaine d’années, les recherches archéologiques dans ce secteur du 
département ont été nombreuses, par la présence et surtout l’extension continue d’une carrière 
de la Routière de l’Est Parisien (REP – Véolia Propreté) qui couvre une superficie de plus de 
80 hectares. Ainsi, dans les années 70, suite à des prospections pédestres, l’Association de la 
Jeunesse Préhistorique et Géologique de France (JPGF), a mis au jour les vestiges de bâtiments 
antiques datés des IIe et IVe siècle après J.-C. mais également une fosse datée du IIIe siècle avant 
notre ère. En 1999, ces indices d’occupations ont été confirmés par la fouille majeure d’un habitat 
matérialisé par trois enclos successifs, et daté du IIIe siècle avant J.-C. jusqu’au Haut Empire. 
Une nécropole datée du début du IIIe  siècle avant notre ère a également été mise au jour à 
quelques mètres de l’habitat. Au sud-est de cette nécropole, l’Inrap effectue en 2003 une nouvelle 
fouille qui permet de mettre en évidence plusieurs occupations diachroniques, dont un enclos daté 
de la fin de La Tène moyenne à La Tène finale. En 2007, un diagnostic réalisé par le Service 
départemental d’archéologie du Val d’Oise a mis au jour, un établissement rural matérialisé par 
deux enclos fossoyés et des structures en creux datés de la fin de La Tène C2 et du début de 
La Tène D1. Ce diagnostic n’a cependant pas fait l’objet d’une prescription de fouille. L’année 
suivante, un second diagnostic archéologique mené sur la parcelle voisine, met de nouveau au 
jour à environ 300 mètres, deux établissements ruraux fossoyés datés de la même période ainsi 
que des vestiges très érodés d’un bâtiment gallo-romain précoce. Une fouille complète est alors 
prescrite par les services de l’état couvrant une surface de 2,5 hectares, correspondant aux enclos 
et à leurs abords immédiats.
Présentation des occupations
Le Second âge du Fer est matérialisé par deux enclos fossoyés trapézoïdaux. Aucun indice 
ne nous a permis de restituer des talus. Un premier enclos d’une superficie de 2350 m² avec une 
entrée située à l’ouest est mis en place au cours de La Tène C1, vraisemblablement vers la fin de la 
période. 40 sondages mécaniques ont été réalisés permettant ainsi d’obtenir une vision continue en 
coupe du fossé qui a été intégralement curé par la suite. Ce dernier est relativement bien conservé et 
présente un profil en V évasé, pour une largeur de 1,74 m et une profondeur de 1,09 m en moyenne. 
Plusieurs structures internes ont été identifiées correspondant à deux silos, deux bâtiments sur 
4 poteaux (greniers) ainsi qu’un bâtiment quadrangulaire à pans coupés sur 9 poteaux porteurs 
d’une surface au sol d’environ 90m². Ce dernier possède également à l’est une entrée aménagée sur 
deux poteaux (système d’auvent). L’un des deux silos situé à l’intérieur de l’enclos présente dans 
la partie inférieure de son comblement un dépôt particulier. Il s’agit d’un dépôt de faune (côtes et 
vertèbres en connexion ainsi qu’un crâne de cheval) sur lequel a été disposé un potin recouvert lui-
même d’une pierre calcaire. 
Au cours de La Tène C2, un nouvel établissement fossoyé vient recouper au sud-est le 
premier enclos et condamner l’accès à ce dernier. L’étude céramique, actuellement en cours, a permis 
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toutefois de préciser l’occupation du second enclos jusqu’à la fin de La Tène D1. Il est caractérisé 
par un double fossé (fossé externe interrompu au nord) qui couvre une superficie de 6542 m², 
avec une entrée située au sud-ouest. Cette dernière, associée à deux poteaux axiaux devait être 
matérialisée probablement par un porche. De plus, le fossé interne ne présente aucune interruption, 
l’hypothèse d’une passerelle en bois pour accéder à l’intérieur de l’enclos étant envisagée. Plusieurs 
structures internes ont été observées ; il s’agit de trois bâtiments dont un grenier sur 4 poteaux, 
un bâtiment polygonal sur 4 poteaux porteurs ainsi qu’un bâtiment quadrangulaire sur 6 poteaux. 
Plusieurs fosses de rejets ont été mises au jour ainsi que des silos de gros volumes (entre 2 et 
6 tonnes de céréales) regroupés dans la zone nord-est de l’enclos. Dans cette même zone, deux 
fosses de rejets ont fait l’objet d’une attention particulière; en effet, il s’agit de fosses dont les 
comblements se caractérisent par des niveaux rubéfiés et cendreux importants au sein desquels 
un abondant mobilier a été recueilli: trois potins pour chacune d’entre-elles, des fragments de 
brochettes à cuire, des vases complets ou brisés, une perle en verre et d’abondants restes de faune. 
Enfin, une sépulture a été mise au jour dans un silo situé sous le bâtiment quadrangulaire. Il s’agit 
vraisemblablement d’un sujet féminin relativement jeune qui repose sur des niveaux anthropiques 
et d’effondrements de parois. Aucun vestige matériel ne lui est associé, permettant d’établir une 
chronologie. Un prélèvement pour datation C14 est actuellement en cours. Deux fragments osseux 
humains, en position secondaire ont également été mis au jour dans les comblements d’un fossé 
et d’un silo.
Plusieurs bâtiments sont implantés à l’extérieur des deux enclos au cours de La Tène D2, 
datation confirmée par la présence de tessons d’amphores italiques servant de calage au poteaux. 
Nous savons également que l’un des bâtiments (bâtiment 7) a très probablement brûlé révélant ainsi 
un lot important de graines carbonisées dans les poteaux, et indiquant la fonction de stockage de ce 
dernier. Un réseau de fossés parcellaires est également mis en place à cette période.
Enfin, les vestiges très érodés d’un bâtiment sur solins ont été mis au jour au nord des 
enclos. Cette occupation datée du Haut Empire est vraisemblablement liée à la proximité du site de 
l’ «Avenue de Beaumont», itinéraire antique de Beauvais/Sens, lui même probablement mis en place 
sur un chemin antérieur que seul un sondage archéologique nous permettrai de confirmer.
résultats préliminaires du mobilier archéologique
Tout le mobilier archéologique est actuellement en cours d’études. Les données présentées 
sont une compilation des résultats préliminaires.
Données environnementales
Un protocole de prélèvement a été mis en place sur le terrain afin d’obtenir un large 
échantillonnage environnemental. Des prélèvements systématiques de sédiments ont été réalisés 
dans les principales structures en creux de types fosses, fossés et trous de poteaux. Pour l’étude 
palynologique, dix colonnes ont été prélevées. Pour ces derniers, ils sont actuellement en cours 
d’extraction dans le laboratoire d’archéosciences de l’Université de Rennes I.
L’analyse carpologique a mise en évidence la production et/ ou la consommation de céréales 
et de légumineuses. Les céréales les plus représentatives sont l’orge vêtue, le blé amidonnier, le 
blé épeautre et le brôme seigle. Quelques graines de lin ont également été mises en évidence. Les 
légumineuses sont quant à elles, illustrées par des pois. Des fruits sauvages comme les prunelles ont 
également été consommées. 
Plus de 2800 fragments anthracologiques et 14 taxons ont été observés. Deux formations 
forestières ont pu être ainsi déterminées; la chênaie-hêtraie et la ripisylve (aulne, saule, frêne entre 
autres).
Archéozoologie
Plus de 4000 restes osseux pour un poids total de 42 kg ont été mis au jour. L’essentiel du 
matériel a été recueilli en contexte de fosse ou silo, les fossés des trois enclos ayant été relativement 
pauvres en faune. Un des silos du premier enclos offre un exemple intéressant de dépôt de restes 
d’un cheval, associé à une monnaie et des fragments de meule, soulignant probablement un contexte 
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alimentaire non exclusif. Les structures du second enclos sont plus riches d’enseignement car 
elles permettent d’approcher de près les habitudes alimentaires des occupants du site. Sont ainsi 
consommées les viandes de porc et de mouton en plus forte proportion, mais également du chien 
du coq et de la sauvagine.
Etude de la céramique
Environ 5000 tessons ont été recueillis sur le site. L’étude des pâtes a permis d’identifier 
plusieurs groupes de productions. Les traitements de surfaces observés sont variés: simple égalisation 
des faces au bouchon végétal, lissage ou lustrage des parois. Les décors sont principalement des 
incisions et des décors au brunissoir. Un seul tesson peint a été mis en évidence dont l’origine 
nous est pour l’heure indéterminée. Plusieurs formes de vases ont été identifiées. La consommation 
est représentée par des jattes carénées, tronconiques ou des gobelets. La préparation des aliments 
est matérialisée par des pots situliformes, ovoïdes ainsi que quelques fragments de faisselle. La 
présentation des repas est souvent illustrée par des céramiques à pâtes fines et tournées tels que des 
coupelles carénées, des vases balustres, ainsi qu’un vase à ombilic présentant un décor élaboré au 
brunissoir caractéristique des faciès de La Tène moyenne du nord de l’Ile-de-France et de Picardie. 
Enfin, des vases à provisions ovoïdes de grande contenance ainsi que des jarres carénées font offices 
de stockage des denrées.
Les monnaies
Onze potins ont été mis au jour sur le site, dont trois dans le premier enclos daté de La Tène 
C1-C2 et huit au sein du second enclos, daté de La Tène C2-D1. 
Deux types de potins ont été identifiés; il s’agit du potin à la légende MA et du potin au 
sanglier et au masque de type LT9180.
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Fig. 1 - Le Mesnil-Aubry, «Le Bois Bouchard» (Val d’Oise), plan masse du site
Figure 1 - Le Mesnil-Aubry, le «Le Bois Bouchard» (Val d’Oise), plan masse du site
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Le métal
Plus de 200 vestiges métalliques ont été mis au jour. Pour l’heure, quelques pièces significatives 
sont en cours de stabilisation au sein du Laboratoire Conservare à Compiègne. Plusieurs éléments 
de parure telles que fibules et fragments de bracelets ont été mis au jour, ainsi que du mobilier 
domestique et agricole. Trois broches ou éléments de brochettes à rôtir ainsi qu’une serpe ont été 
recueillies.
Le matériel lithique
Plusieurs petits fragments de meule ont été mis au jour ainsi qu’un broyon en grès. 
L’ensemble du petit mobilier lithique est constitué entre autres de cinq pièces retouchées, 
de trois lames et d’une hache polie en silex tertiaire trouvée en contexte secondaire (trou de poteau). 
Cette dernière, partiellement polie est de forme trapézoïdale. Ses bords sont équarris à angle droit 
permettant ainsi de l’attribuée au Néolithique. 
conclusion
La fouille réalisée au Mesnil-Aubry a permis de répondre aux questions soulevées lors du 
diagnostic quant aux phases d’installations et d’occupations des deux établissements fossoyés situés 
sur le territoire des Parisii.
La présence de pièces lithiques datées du Néolithique semble indiquer une fréquentation du 
site à cette époque, malgré l’absence de structures.
Pour la période de l’âge du Fer, les premiers résultats témoignent d’une activité tournée vers 
l’agriculture et l’élevage, dans un environnement immédiat probablement caractérisé par des champs 
et des forêts.
L’avancement des diverses analyses nous permettra de mieux caractériser ces enclos et leurs 
occupants, d’un point de vue fonctionnel ainsi que de leurs insertions dans un territoire densément 
occupé dans ce secteur du département. 
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